
COVID CARE – CITOYENS ACTIFS RESPONSABLES ENGAGES

Formalisation du projet et réflexions

1)  Introduction générale

Le principe même de la résilience consiste en cette capacité individuelle, ou collective, à rebondir de 

manière constructive quand des obstacles plus ou moins importants se mettent sur notre route. Dans 

ces obstacles, il en existe de petits, qui nécessitent une simple enjambée, et, hop, ils sont franchis. Il 

en existe d'autres par contre qui à l'instar d'un saut à la perche, nécessitent de l'élan et un bon coussin

pour nous réceptionner. Certains se franchissent seuls, c'est la quête d'une vie, avec ses hauts et ses 

bas. D'autres s'affrontent collectivement, rappelant toute la force de notre devise nationale : l'union 

fait la force. 2020 aura été une année marquée par un immense obstacle, une montagne, une 

cordillère. Chacun aura rencontré, familialement et professionnellement ses petites difficultés de 

franchissement, et aura mis à rude épreuve sa propre résilience. Mais au-delà de ces difficultés 

singulières, ce sont tous les citoyens qui ont été frappés par cet obus : le covid-19. Quelle sera la force

de la résilience belge, populaire, citoyenne, collective, face à ce fléau auquel personne n'était préparé ?

Cet essai suggère que ce que l'on appelle "la crise du Covid" puisse générer, sur le mode de la 

résilience collective, une dynamique nouvelle ; une dynamique dont les éthiques du "care" et 

l'inéluctable vulnérabilité de l'Etre pourraient être les fondements conceptuels.

2) Historique de notre mouvement

 C'est à l'initiative d'un "groupe" constitué sur les réseaux sociaux que cet essai trouve ses origines. Au

départ, une colère et/ou une lassitude de la situation et donc une certaine impulsivité d'une soignante 

de première ligne et, rapidement, un constat : le besoin d'expression populaire immense, très 

disparate, fait à la fois de rage, de peur, de tristesse, d'émotions provoquées par le drame, de 

réflexions déjà plus mésoscopiques de l'ordre du "comment s'en sortir ?" et surtout du "comment 

éviter que cela ne se reproduise". Rapidement, sur ce "groupe", 15.000 utilisateurs avec en filigrane de

toutes ces émotions, quelques sujets de fonds, méritant d'être débattus, et de faire l'objet de 

propositions "politiques" au sens large du terme. Car si le groupe s’est tout d’abord voulu apolitique, la

crise n’ayant ni couleur ni conviction, la gestion de cette crise, et tout ce qui en découle est bel et bien 

politique. Les auteurs de cet essai se sont donc voulus les "porte-paroles" d'un collectif citoyen 

spontané, ce qui est une manœuvre complexe lorsque l'on souhaite être fidèle à "ce qu'expriment les 

gens". Pour le bien de cet essai il est nécessaire de circonscrire certains sujets, et par honnêteté 

intellectuelle et par humilité, rappeler qu'il s'agit d'une réflexion libre, pluridisciplinaire, à l'échelon 

belge, spécifiquement wallon, et assez majoritairement liégeois.

3) Méthodologie 

La philosophie émergente du mouvement : le questionnement est le propre de l’homme.  Suite à de 

nombreuses questions, nous tenions donc particulièrement à une base citoyenne participative du 

projet. Bien entendu il faudra parler de la structure, mais dans un premier temps, nous allons nous 

concentrer sur les objectifs à atteindre. Nous souhaitons être des acteurs du changement, mettre nos 

réflexions ensemble pour proposer des éléments concrets d’actions.
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Si les publications du groupe facebook ont permis d’ouvrir la réflexion et la discussion, elles ne nous 

apparaissaient pas suffisantes pour finaliser un document plus élaboré.  Il nous paraissait cependant 

essentiel de repartir de ces éléments malgré tout, afin d’en être le porte-parole le plus honnête qui soit

envers les attentes de chacun.  Des sondages ont ainsi été mis en ligne. Participer activement à la 

société est une chose, mais concrètement, modifier ses paradigmes et devenir un contre-pouvoir 

permettant de changer les choses en est une autre. Quel est le chemin idéal pour y parvenir ?  => 

Comment devenir ce contre-pouvoir ?  Ou un pouvoir de contestation constructive ? Se posera dès lors

la décision de la structure du mouvement.  Organiser des actions ponctuelles peut s’avérer important 

dans un 1er temps mais certainement insuffisant sur le long terme. Différentes options sont possibles :

Choisirons-nous de nous structurer en ASBL afin de devenir un partenaire social ?  Un parti politique ?  

Une autre structure ? Et si oui, quelle autre structure ?  Ces choix auront une importance capitale pour 

la survie du projet. Toutes ces questions restent actuellement sans réponses précises mais nous avons 

choisi de rédiger ce texte en espérant que ces réponses émergeraient lorsque nous aurions quelque 

chose de précis à proposer afin que chaque membre du groupe s’inscrive dans celui-ci en connaissance

de cause.  

Nous avons eu de nombreux échanges et suite aux commentaires repris sur le groupe facebook, nous 

avons décidé de présenter un travail en 5 axes. Ces axes devront être précisés au fur et à mesure. Il 

serait envisageable de répartir ces 5 axes en 5 groupes de rédacteurs afin que chaque membre puisse 

s’y retrouver au mieux dans des compétences précises. Même si plusieurs groupes de rédaction étaient

créés, les contenus seraient remis tous ensemble par la suite afin de définir des perspectives 

communes. Un rédacteur unique serait alors désigné, afin d’assurer la cohérence et la fluidité 

purement littéraire.  La bibliographie en fin de document reprend les sources de réflexions initiales 

ayant amené à ces choix de répartition.

En d’autres termes, voici la procédure suivie actuellement :

- Relevé de points d'intérêts 

- Sondages 

- Recherches bibliographiques 

- Articulation des concepts 

- Elaboration de propositions

4) Boite à outil conceptuelle

Voir bibliographie

5) Axes de travail et proposition

- Axe 1 : Etat des lieux

→ Sondages et méthodologie
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→ Contextualisation COVID et gestion politique de la crise 

-Axe 2 : La Santé, une approche bio-psycho-sociale

Niveau macro : Adaptation de la théorie du « care » : vers un nouveau paradigme d’analyse des 

politiques de Santé belge

Niveau méso : Adaptation de la théorie du « care » : comment optimiser les compétences en Santé 

publique belge ?

- Axe 3 : Le lien social 

Adaptation de la théorie de « care » : remettre le lien social au centre de la relation éthique comme 

nouveau paradigme de soins

Intégrer les dimensions du social via d’autres secteurs (enseignement, culture, écologie…)

- Axe 4 : La résilience au service du « prendre soin »

Résilience individuelle et résilience collective (retour à l'homéostasie ou transcendance vers un cap 

nouveau). Citoyens experts et représentation des usagers.

- Axe 5 : Approche éthique et déontologie

6) Propositions pragmatiques suite à ces analyses     et perspectives

Axe 1     : Etat des lieux

Réalisation d’une carte blanche : le message des citoyens du groupe 

Axe 2     :   La Santé, une approche bio-psycho-sociale

Soins de Santé 

✓ Revaloriser/refinancer les soins de santé  

=> augmenter le nombre de lits dans les hôpitaux 

=> augmenter le nombre d’infirmiers/infirmières, aide-soignants, etc.  

✓ Soins gratuits pour les malades COVID 19 

✓ Anticiper les crises et éviter les pénuries de médicaments, respirateurs et masques 

 Revoir la gestion des hôpitaux publics et privés ? 

✓ Protection de la Sécurité Sociale – Etat fédéral (compétences) - Des services publics => Etat 

Providence ✓ Lutte contre la fraude /évasion/ optimisation fiscale  
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✓ Lutte contre les conflits d’intérêt au sein des cabinets ministériels

Axe 3     : Lien social   

✓ Pour ne plus arriver à privilégier la privation des libertés individuelles au nom de la sécurité sanitaire 

▪ Liberté de circuler 

▪ De se rassembler 

▪ Sécurité de la propriété privée : non aux visites policières sans mandat sous prétexte de 

sécurité sanitaire 

▪ Etc. 

 Favoriser la relation patient-soignant plutôt qu’une approche « client »

 Intégrer d’autres secteurs dans la notion de ‘bien-être » (approche culturelle)

Axe 4     :     La résilience au service du « prendre soin »

Le principe de résilience via l’intégration d’autres secteurs (culture, enseignement, écologie)

 Relocalisation des productions et approche écologique (délocalisations des productions => 

relocaliser nos productions)

Axe 5     : Approche éthique et déontologie

Publication dans une revue « éthique »

 Pour que des choix éthiques ne se posent plus dans les soins de santé  

7) Planification

- Création d’un rétroplanning sur un an

- Proposition : maison de la presse septembre 2020 et suivi à discuter avec le groupe

8) Conclusions

Bibliographie

En fonction de l’axe choisi, une mise en commun de ces éléments pourrait être échangés     :

Valeurs du CARE selon les 3 axes : sociologique, philosophique et psychologie => Fabienne Brugère, 

Carol Gilligan, Joan Tronto 
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Les théories du lien social (Goffman) et approche sociologique de Godelier

Théorie des capabilités d’Amartya Sen 

Gestion des risques et principe de précaution de Nassim Taleb et ses dérives institutionnelles

Principe d’Humanitude ( Gineste – Marescotti)  

Municipalisme libertaire 

 G. Canguilhem 

Outsiders de Becker  

Todorov “L’esprit des Lumières” 

Concept de résilience – Cyrulnik  

Intelligences multiples

Théorie du canot de sauvetage 

 Les rites d’interaction de Goffman

L'autonomie brisée de Pelluchon 

Charte d’Ottawa et ses suites 

Les théories des heuristiques en général 

DeMunck et son texte sur « repenser l’Etat social actif après le COVID »
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